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N o v s demandons pardon à va-
(Ire Majefté, fi deuant elle, nous ne

tefmoignons aflez dignefaent fur no*

vifages, & par noftre difcoursla ioye
que nous receuons de fon arriuée en

cefte Prouince. La douleur des maux que nous a*

uons foufferts en eft caufe, qui a faili tellement nos

coeurs de trifteffe, & accouftumé nos yeux aux larmes
fous la tyrannie de l’herefie, & rébellion, que mainte-
nant nous fouîmes enpeinedenousafleurer deuant la ;

facedevoftre Majefte, & d'empefcher quelesgemif-
femens ne nous efchappent, quand nous ouurons la

bouche pour luy rendre des aélions de grâces immor-

telles pourfa venue. Si ces maux pouuoient eftre diflî-

muiez,& couuerts, ou qu'il n’y euft autre intereft, que

celuy de nos fortunes,& de nos vies, nous ferions con-

tens de nous taire pour oüirles acclamations de ioye
de tous les ordres du Royaume, qui ont accompagné
iufques icyle char de fon triompha, & ferions honteux
de nous plaindre de tout ce que nous auons fouffert en

noftre particulier,pour exercer noftre confiance,& ef-

jprouuerla fidelité quenousdeuonsà Dieu, 8c à voftre

Majefté qui eft fon image. Car encor queTopprefiion
aye efté grande en iovùngenieufe en inuention,exquife
en cruauté , vniuerfelle en rauage, fans que le refpeél
d’vue mefme patrie, les droits de la. focieté ciuile, la
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eonfideration des alliances du fang & de la nature âÿët
J>eu arrefter, ou amoindrir la rage de nos ennemiss
heantmoiris la Iuftice de la càüfe pour laquelle nous a-

uonsfouffert, nousa rendus toufiours aueurez, voire
fiiefme glorieux au milieu de nos peçtes & d'e nos fouf-
ïrances : Mais l’herefie animée de la rébellion , qui eft
fon efpritordinaire,ne s’eft point contentée de cela,
elle eft môtée iu comble dé tous crimes,& le bas Lan-

guedoc(fingulierementle Diocefe,&la Ville de Mont-

pellier, auec les Catholiques des trois ordres que nous

reprefentons ) a feruy de theatre fur lequel elle a faiét
voir tout ce que l’impiété à iamais ofé peniér,& execu-

ter contre le reuferencfe dès chofesfainétes.C’eft pour-
quoy voftre. Majêftë nous pardonnera,s’il luy plaid, fi
en celle occafion nous Kàuîîbn'siavoix déliant le Fils
aifné de l’Ëglife, polir luy reprefenter les outrages que
fâ mere a recëus, fi grands en nombre, fi violens en ex-

cez, fi iolemnels en impudence, fi horribles en facriîe-
ges, fi abominables ali Ciel, ti à te ferre, que nous he
doutons point que voftre Maj'èfté ne foufpire en les
pyant, rte gémi’iïe en les vovant, 8e n’admire que fon
Royaume aye èfté capable de fi grandes impietez.

I l eft vray que nous aüons tant à nous plaindre que
nou « ne fçaüons bonnement par où commencer,eftant
vn effeét ordinaire des grandes affrétions d’eftourdir
l’efprit, & de confondre le langage des affligez. Nôus
dirons pourtant à voftre Majefté les paroles qui nous
femblent affez propres, pour exprimer en quelque fa-
çonnosfentimentsjlefqu'elles furent dites autresfois
au Fils de Dieu fur le fubjeét de la mort du Lazare,V e-

ni, 5 t vide. Ouy , Suti. Vins 7.'8e V oyez.

C’eft le fommaire de nos defirs, l’abrégé de nos efpe-
rances,&le fondement delà deliurance'de nosoppref-
fions. V e n e z, car celle playe eft fatale à ne rèceuoir
la guerifon que de voftre main. V e n e z,car Dieu a

referué ce chapeau de triomphe à voftre pieté, 8e à vo-

ftre iuftice. V e n e z, car l’herefie eft vne illufîon, fa-
uôrifée des tenebres,pleine d’artifices,3e menéës,& de
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corruptions,mais qui s’dùanoüit au iour,c’eft vn fort!-
lege de la liuift, qui ne peut eftre deffait qu’auec la lu-
mieredu Soleil,&deuantlaface de voftre Majefté.Vï-
nez donc & V onz. Mais quoy ? certes vii tableau
confus de malheurs, à la veuë duquel, elle fcntira fou
coeur agité de diuers mouuemens à la fois, de compaf-
lion, de douleur, de courroux, de haine,& d’vn zelefa-
cré d’vne haute vengeance.

Mais atiant que palier outre,puifqué tous les prefa-
ges du Ciel nous annoncent, que celle année doit élire
la climatérique de l’herefie eu l'on Royaume, nous la
fupplions tres-humblement de permettre que nous re-

■marquions en ptu de mots,combien fon eflablilfement
& fa tyrannie efl differente de fa nailfance,& de ce

quelle promettoitau commencementiCarnous auons

apprins de nos peres qui l’ont veuë dedans le berceau,
&en faieune(fe,quecelle maudite créature defguifant
de bon heure fon naturel ne refpiroit que l’obevlfance
aux loix,ne foufpiroit quelareforruation de l’Eglife,
n’afpiroit qu’à la liberté de confcience, ellefe conten-
toit des grottes, des caues, &de quelques valons per-
dus entre des hautes montagnes pour s’alfembler de
miiél, Scprotelloit d’vne feinte modeftie qu elle ne ve-

noit point pour enfraindre les loix de l’Eftat, ou pour
troubler le repos public ,• mais feulement pour fe con-

feruer en fa foibleffe pure, & innocente des abus, & de
l’Idolâtrie,qu elle fe figurait en l’Eglifej&mefloit quel-
ques larmes de tendrelfe à lès propos, pour endormir
les loix,comme elle a faiét,&r lurprendre les Magillrats.

Sire, pardon à nollredouleur, qui nous contraint
de crier icy,ô trop grande douceur du premier tëps que
tu es deuenuë cruelle pour le nollre, auquel celle qui
pleurait auparauât, nousfaiâ pleurer, & laquelle pour
faire payer quelques gouttes de larmes qu’elle auoit
verféen fon commencement, a depuis faiét innonder
des riuieres defang par toutvollre Royaume : Car de-
puis qu’elle commença de plaire, & d’eftre carefiee par
fa nouueauté, foudain elle tâcha de profiter de la foi-
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blefte du temps, 8c des efprits, 8c de faire feruir toutes

chôfes à Ton agrandifiement. Elle fe glifla doucement
dedans les chaires des Pafteurs, defquels elle s’empara
depuis i defcouuert,fans miffiô, & ofa bien entrepren-1 -

dre de renuerfer l'ordre facré de la Hiérarchie de Ï‘BX

glife, elle dégrada tous les ordres de l'Eftat fpirituel,
pour introduire vne monftrueufe èqualité 8c confufion
de miniftere, à laquelle fi les Roys euffent prins garde
de bonne heure,ils euflent recogneu ce que l’experien-
ce a depuis faiil voir. Que ceux ne fouffrent point vo-

lontiers la Monarchie temporelle, qui la deftruifent tât

qu’ils peuuenc au gouuernement de l’Eglife; en fuite

dequoy l’audace croiffant auec l’âge, & nos pechez dô-

nantefficace à l’erreur, on oüit prefeher dedans la Frâ-

ce vn nouueau Euangile, de.rtouueaux Sacrements,vne
nouuelle creance, nouuelle cônfedion defoy, nouueau

falut, Eglife nouuelle, aüec ce tiltre fpecieux de refor-

mation. Ce fuft alors qu’elle diuifa aufli tant les Moeurs

quela croyance de vos fiibjets , & adiouftant la rebel-

lion au fchifmc elle fift foufleuerles maifons, les Villa-

ges, les Villes, les Prouinces entières contre la Majefté
des Roys, allumant par tout le flambeau de la guerre,

qui de fon embrafemeat a penfé réduire en cendres la

plus belle,& fleurifTanre Monarchie de la Chreftienté.
To vt le monde tombe d’accordqu’on deuoit ellre

mieux fur fes gardes au commencement qu’on n’a pas
efté,Sc qu’il falloit oppofer de bonne heure la feuerité
desloix à cernai, pourl’arrefter en fa naiffànce & pre-
uenirfon débordement : mais depuis qu’il fe trouue

fortifié parle malheur du temps, les confeils du reme-,
de ont e lié bien differents, en finlapruden ce humaine
î‘a emporté, & a iugé qu’il eftoitneceffaire de tempo-
rifer auec les Heretiques, & de partager auec eux les
conditions de la paix. Nous n’auons rien à dire contre

les mouuerdents de ceux qui l’ont ainfi pensé, lefquels
nous croyons auoir eu de très bonnes &faincles inté-

tions pour le bien del'Eglife, 8c de v.oftre Eftat : mais

nouspouuons dire aufli, qu’il femble que Dieu n’a:
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point authorisé au Ciel ce traité qu’on auoit fait en

terre, car en fin qu'en eft-il deuenu ? L’herefie a-elle
perdu fon venin? la paix de quelques anneesa elle peu
vaincre ou adoucir fon mauuais courage? A elle eité
plus fidelle au Prince,plus obeifiante aux loix? a elle
perdu vn feul moment,vne feuleoccalîon de troubler
& de tirer quelque aduantage de nos defordres, Y a il
vne feule place ae feureté qui aye cefsé del’eftre par fa
propre demifsiô,çour fe côtéter de la foy,& proteéiiô
des Roys , comme le relie du Royaume. Les aliéna-
blees de ces reformez ont elles efte moins frequentes,
moins turbulantes,& moins à contre temps pour don-
ner de l'apprehenfionjde nouueaux mouueméts?Leurs
cahiers ont ils efté plus modeftes, leurs remonftrances
moins fufpeéles de menaces? dehors le Royaume, a on
moins pratiqué auec les eftKWgers pour donner de la
jaloufie, & de la crainte ? Dedans a on moins recueilly
les efprits mal-contens pour les desbaucher tout a
fait? Lafocieté, les mariages, la parenté mefme la plus
{>roche a elle rendu leur domination plus douce dedâs

es villes où ils font les maiftres, & la condition des
Catholiques moins pitoyable ? rien moins, au con-
traire nous fommes contraints de redire avoftre Maje-
fté,lalarme àloeil. Sire Venez etVoyez.

C e font les yeux que nous appelions pour tef-
moins des horribles cruautez que nos ennemis ont ex-

ercé fur nous, lefquels de leur grâce ontvséde celte
court oifie en noflre endroit, que pour donner creance
a nos plaintesils ont bien voulu que les marques de
leur fureur fuffent publiques & éternelles. C’ell pour-
quoy ayant beaucoup de chofes à faire voir, nous n'a-
uôs pas beaucoup à dire,& ce peu mefme que nous di-
rons,n’eft point pour perfuader à voftre Majelîé, ce

que nos ennemis confellet & ddt ils tirent gloire,mais
pourfoulager nos coeurs, en foufpirant deuantelie,
laquelle nous fçauons auoir grandement compaty à
nos affligions : & partant nous pafierons plufieur*
çhofes foubs filence, quifôt toutesfois de crimes très-

graucs, & tres-importans , comme les attentats com-
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mis contre voftre authorité, exercer fouuerainement
la Iuftice, ordonner des Finances, creer,& eftablir des

Officiers, vfurperle Sceaii,battre la monnoye, conuo-

querdesaffembleespubliques, qui eft en vnmot vau-

loir arracher tous les Fleurons de voftre Couronne,à
laveuëde voftre France , & au feeu des eftrangers.
Nous voudrions bien dire vn mot de l’infoléce de leur

langage,qui nous a faitfremir d'horreur plufieuis fois,

quandnos oreilles ont efté contraintes d'oüirles blaf-

phemes de leurs difeours, Srdeleurs chanfons contre

le nom facré de Lovrs XIII. fon régne, fa pieté*
fa Iuftice : mais le Ciel lésa oui's, & deffendde nous

en plaindre, par vne promefle certaine, qu’il nous

fait de venger promptement de fi furieufes outrages
Commifes contre l’Oinft du Seigneur.

1 1 refte donc à parler briefuement de ce qui a efté

faiébparmy nous, & contre nous,contre nos biens,no-
fixe liberté, nos vies,nos Autels,nos Eglifes,noftre Re-

ligion,& de commencer par des aétions de grâces à

Dieu, de ce que voftre Majefté nous permet de nous

plaindre,car encor que cefteliberté foit naturellement

acquife aux affligez, & que les plus cruels ennemis la

làilfent à ceux qu’ils ont rendumiferables, neàntmoins

elle nous a efté rcfulee parles noftres, auec vne extré-

me rigueur,voire méïme la plainte d'eftre perdus entre

leurs mais eftoit vncrime nouueau,capable de nous per

dre. Mais qu’y a-il de plus iniufte au monde, & de plus

outrageux a la nature que cela? ou quelle eft cefte hai-

ne qu’on nous porte qiii s’alume de nos foufpirs,& s’é-

tretient de nos l’armes? Certes tout ainfi que l’eclypfe
du Soleil n’arriue point que ce monde inferieur nefé

retente dangereufement de la perte qu’il fait pour vn

temps, de la lumière de ce bel aftre , les corps ele-

mentaires en font altérez, & plufieurs deffaillances, &

langueurs arriuent generallementàla nature. De mef

mêla defobeiffance ,&rébellion des fubje&s contre

leurPrince fouuerain,qui eft comme vne eclypfe de So-

leil delà Royauté,n’arriue point aux eÀats, qu’ils n«
reflèntent



refTentent de périlleux effeéts de c'efl accident, & c'efl au-

iourd'huy cell eclipfe funefle quieftla caufe de tous les
maux qui nous font arriuez.
Premieremét les rebelles fermérét là bouchëj&lieréc les

mains aux Magiftrats, afin que la reuerence desloix eflant

violee, & la Iuftice réduë captiue par l’infoléce des faéli-

eux, l'audace en vint au peuple, pour le faire forcener sâs

crainte, &fèruird’inftrument enragé à leurs mauuais def-

feins:Àpres cela on arrefta lesCatholiques prifonniers de-

, dans les Villes, &fur tout dedâs Montpellier,& pour leur
faire çognoiflre a qu’eile.condition ils efloient réduits,oti
commença d’impoferfurîeurs telles plufîèurs fommes de

deniers, dont le peuple elloit exafleur. Les Catholiques
furent foudain remplis de frayeur par les alarmes qu'ô lèur
donnoit à tout moment d'vne generalle profcriptiondé
leurs biens, les feditieuxfaifoient ouuertementle partage
de leurs maifons pour butiner. Il ny auoit famille qui n'at-

tendit d’heure à autre d'ellre faccàgëe,&plufieurs ont elle

abandonnées au rauagede ces brigands. Cependant on

éxercoit leur patience en plulîeurs façons. Dehors la Ville
on pilloitles métairies,on ruinoitles maifons,on rafoitles

Challeauxjon demanteloit les places fermées de murailles

attendant apres ces aéles d'hoftilité, de mettre le feu par

tputpQurl'embrafer, comme ils ont fait, &pour faire pa-
roillre à la lueur de tes fiâmes leur rage, & leur defefpoir.
Le ipefme efprjt agiffoit dedans la Ville contre eux, on

lesobligoitaux fortifications des rampars,au logement
des eflrangers,aux contributions ordinaires, & extraordi-

naires,pour fappareil dela guerre , pourlafonte des Ca-

non?, pour la leuée des foîdats, pour les frais des aflem-
fclées:& pour donner pointe a la douleur, on lëurrenou-
uelloit tous les iours les menaces d’vn malfacre general.
Sire ce n’efipas auoir vefcu,d'aupirlâguy delaforte l'ef-

pace de tant de temps, foubs la domination de ce peuple,
duquel on attend tPufiours toutes chofes extîemes,dont il

çft capable, puis qu'on ne peut iamais mefurerTeftendué
dudebondementde fon efprit.

No v s fçauonsbien que cecy eftvneffeél ordinaire de

fherefie,comme fauons apprins de fhiftoire des troubles
»
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f>affez,auffi nous ne l’aduaneons point pour chofe nouucî-
es mais pour faire remarquer deux chofes en pafiant.La

?remiere,que les herelîes, qui ont de téps en temps affligé
Eglifè , eirant toutes differentes les vnes des autres,& ai-

uifées en elles mefmes,pour eftre naturellement ennemies
de l'vnité,&par confequent de la paix, fe treuuent néant-
moins vniformes, toufiours femblables à elles melmes, &
toufiours pouffé es d’vn mefme efprit, quand il eft queftion
de rauager,& deftruire & apporter vne generale cfefolatiô
auxeflats, quilesontreceuës. La fécondé combien celle
cy eft inexorable, & cruelle, puifque rien au monde ne la

peut flefchir,ny foubly de fes crimes paffez,ny la tolérance
desloix, ny l'indulgence des Roys, nyla diftribution des
charges,&honneurs dedans voftre Royaume,nyla reputâ-
tion de voftre Couronne,ny les alliances contraéteés, rien
dis-je de tout cela ne luy a peu gaignerle cœur,afin quela
deflus voftre Majefté fe fouuienne d’vne fentence dorée
d’vn S.Pere de l'Egide. Que l* mtliit feut tfire ttnjoniu*, mût
mo» cvuerne 8c que aefoimais on ne doit rien craindredece
cofté,puis qu'on n en peut rien elperer.

Si les morts pouuoient rendre tefmoignage, ils confîr-
meroiét cefte vérité. Car la fureur de nos rebelles eft allée
foubs terre pour les chercher, combattre leurs ombres, &
porter la guerre en celle îegion des tenebres,&toutes fois
lesnationsplusbarbaresontportéquelque reueréce aux

fepulchres, & quelques vns d'entre elles ont voulu qu'ils
fulfent choifîs entre des Oliuiers,pour marque,&fymbole
delà paix, qui eftoit acquife aux morts , voire mefme à
l'endroit de leurs ennemis, la haine defquels, alors eftoit
morte, ou s’arreftoit au Marbre du Tombeau : Mais celle

que l'herefie nous porte, eft mortelle, &r immortelle,elle
s'eftend aux viuans & aux morts, les cendres defquels elle
a violé d’vne main prophane & cruelle, afin que ce Dra-

gon & cefte maudite befte de l'.Apoc?lypfe puifte porter à
bon drovéf fur fa tefte les diadefmes de tous les crimes

■qu’onpeut coirmettie,8c que l’Enfer peut confeiller à des
aôipsdamnées.Car il eft vray,Sire,quela manie de cepeu-
pie a deterré nos morts, les vnsparl’infameauaricedes
profiter des luaires dont ils eftoient enueloppez, &des
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qu’auparauant le trefpas ils auoient abiuré l’Herefie, con-

tre les os defquels traifnez par les ruës, ils ont forcené en

plulieurs façons, apportant aux gens de bien qui ont veu

ces tragédies,la honte d’eltre nays parrny ces Barbares, &
le délir de viure pluftoft dedans les forefts profondes en

la compagnie des belles farouches, que parmy eux. Mais
la cruauté feule n’auoit pas contente l’Herelie, fi elle n’y
eult adioufté l’impiété & le facrilege pour l’enrichir com-

me elle a f ait à l’endroit du corps d’vne Religieufe , lequel
fut deterré auec les habits de Ion Ordre dont il efioit en-

core reuellu & porté de la forte fur vn ballion, afin que
ce que la terre & la corruption auoit efpargné fut propofé
en fpeétacle de mocquerie, & depuis perce & déchiré à la
veuë de plulieurs habitans.
Nous lifons fur le vifage de vofire Majellé que le difeours

deceschofesluyfaiéthorr ur,nousluv en ferons vn autre

quiluy fera pitié.L’ordre des Ecclefiaftiques eft le premier
defon Royaume comme fon Royaume eft le premier delà
Chreftienté. Audi parvnconfentementvniuerfeldetou-
tes les nations qui ont recogneu quelque Deité,on a porté
vn honneur particulier aux Preltres employez auferuice
&aux myfteresdela Religion.Enlaloy de nature le Sacer-
doce elloit vny au droiél d’aineffe, & prefque toufioursà
la Royauté. Depuis fousla Loy eferite, il fut attaché à vn

tribu auec de lingulieres prerogatiues d’authorité, & de
pouuoir,de forte qu’en ce temps là les Roys furent donnez
au peuple d’Ifraël pour la protection des Preltres, comme

S.Cyprian le diét, Epist. 6y.qui remarque que Dieu créa

Saül premier Roy pour cha Hier les luifs du peu de refpeft
qu’ils auoient porté au Préfixé Samiiel, contre lequel ils
auoient murmuré. En fin le Fils de Dieu a côfàcré ceft Or-
dre en fon Euangile, & l’a ennobly de tels priuileges que
les Anges fe trouuent quelquesfois inferieurs à la dignité
des Preltres. Mais tous ces aduantagesqueles Ecclefiafti-
ques pofledent à caufe de leur grade & de leurs Offices
ont aigry l’herefie contr’eux,Iaquelle-fe plaift dé renuerfér
les ordres eftablis, & de s’attacher à tout ce qui eft eminét
dedans vn fiftat pour l’applanir au niueau d’vne confuiîon

$ 2.
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populaire. Et de faiél ce font leurs perfonnes qui ont elle
defignées 8c deftinées les premières à la fureur du peuple.
Ce font les Preftres qu’on a retenus prifonniers dedans la
ville, cependant qu’on a faify tout le reuenu deleursbene-
fices, pillé, bruflé, & rafé toutes les maifons qu’ils auoient
aux champs, c’eft là où elle a aiguifé fa rage, contenté fon
auairice,fatisfaiét à fa haine,triomphant de noftre perte, &
de noftre confuiîon.

Toutesfois, Sire, nous nous defdifons, l’herefie.s’eft
repentie de ceft emprifonnement, elle a gardé feulement

quelques Chanoines dedans la Ville pour entretenir fon
humeur,&a donné la liberté aux autres Preftres, & à tous
les Religieux de diuers Ordres aufquels elle a faiéi ouurir
les portes & a mis dehors!© maudite courtoilïelô déplora-
ble liberté, que tu mérités le nom defuneftebanniffementi
C’eft icy où la douleur nous preffe le cœur,quand nous rc-

penfons au iour mal-heureux auquel on fift cdferle ferai-
ce Diuin dedans Montpellier, & en tous les lieux du Dio-
cefe, où les heretiques auoientle pouuoir. Les Eglifes fu-
rent fans Preftres, les Autels fans facrifices ,les Chaires
muettes, les peuples fans confolation, celle folitude des
lieux facrez, celle interdiélion des prières publiques nous
a elle mille fois plus fafcheufe que la mort: car les Catholi-

Sues abandonnés de toutes chofes,fe trouuoient encor af-
:z forts, quand ils pouuoient verfer quelques larmes au

pied des Autels. Ils entroient elplorez dedans les Eglifes,
ils en fortoient contents , parce que la confolation qu’ils
réceuoient en ses lieux, où les rayons de la mifericorde de
Dieu s’afiemblent & s’vniflent,leur defroboit le fentiment,
dè leurs caiamitez.Mais nos ennemis nous ont enuié ce re-

medeprécieux, & pires que les tyrans qui lesontdeuan-
cez,ont frappé l’Eglife de celle horrible playe,qui eft refer-
uëe au régné,& à la finale perfecution de l’Ante-Chrift. -

Helas que l’impiété eft fécondé en mal-heurs,qu’elle eft
ingenieufe à nos douleurs ! Les rebelles ont pensé queies
lieux d’Oraifon, & les maifons facrées aux Mvfteres Di-
uins,conferueroient eu nous la mémoire,& le defir du fer-
uiceReligieuxque nous deuonsâ Dieu, & que ces mar-

gués âuguftes de la pieté ancienne demeurant debout



deuant leurs yeux, leur reprocheraient eterneîkmét leurs
facrileges. C'eft pourquoy pour nous retrancher toute ef-
perance,leur fureur s

3 eft portée à les faccager,&r démolir,à
renuerfer les Chaires,abbattre les Images,traifner vnCru-
cifix par les rués auec vn licol, brifer les Autels, violer les
fainftes Reliques,& de rafer tout à faiâ le s Eglifes,dedans
lefquelles le nom de Dieu eftoit adoré.Mais en ces aftions
d’Enfer,ô bon Dieu que de crimes,& de facrileges entalfez
contre les chofes fainéles, contre les Sacrements, 8de So-
leil des Sacrements! Tout ce que la pieté rend venerable,
tout ce que la R eligion rend facré, tout ce que la foy rend
adorable a elle foulé fous les'pieds. O douleurlô vengean-
ce que tu tardes, & que le Ciel & k terre demandent à vo-

ftreMajefté ! Mais encor Sire, quelles feront vospen-fées, qu'elle fera noftre honte,quelle la confulion de voftre
Cour,quâd dedans Montpellier,ou la Iuftice de celle caufe
vous appelle,vous ne trouuerés pas vnefeuleEglife,vn feul
Oratoire,vnfeul Autel, deuantlequel voftre Majeftépuif-feflefchir les genoux pour rendre grâces à Dieu defes vi-
éloires. Qui croira que le bas Languedoc foit vne Pro-
uince de voftre France , qui ne croira pluftoft qugc'eft vne contrée de Payeris , ennemie du nom Chre-
ftien. Mais auec tout cela l'Herefîe n’ell pas fatisfai-
faiéte: É;ie s'elt doue aduifée a vne dtteftable itiuen-
tion pour ac.heuer fon œuure , & couronner la malice.
Elle n'ignore point que la caufe dés Roys, eft infeparable
de celle de Dieu ; elle a penfe'toutesfois fubtilement la di-
pifer : Çar çlemoiilfant les Eglifes, & faifànt porter les
pierres, & matériaux pour baftir les Baftionsî, 8r Ramparss

& les oppofer à voftre Majj efté, qu’a elle voulu faire autre
chofe que d’oppofer nos Eglifes a vos armes, & par ce

moyen rendre les chofes fàinétes complices de la Rebel-
lion ? B ref pour paffer les Diables en mefchanceté, apres
auoirinterdit,ék faifteeffer le feruiee Diuin,apres auoir
demoly les Eglifes,apres auoir chafsé,& perfecuté les Pre»
Ares à la mort, & aboly les marques & memoriaux de tou-
te pieté, nos ennemis ont contraint les peuples Catholi-
ques d'abîm er leur creance, & nous fçauons, & gemiffons
que plulieurs milliers d'ames ont ployé foubs la violence



de celle perfecutïon. Voila l'c prit de l’herelîe qui a efté

fi longue ment tolerée e a voftre E ht Voila celle qui lôuf-

piroitfî tendrement la liberté de confcience, combien eft

elle deuenue fi :re , mt'-ageufe, & cruelle , 8c que feroit

du refte du Royaume fi elle y euft peu aff.rmir fou Empire,
exercer fa tyrannie.
V- Or maintenant^ ire, Dieu parle en fa caufe,on luy a

rauy fon hom eu;. on a violé fan Efpoufe, on a rauagé, 8c

renuerfé fes maifons apres auoir refufé le feruice Keli*-

g'eux. le- prières publiques & le facrifhe à fa Diuine Ma-

«fié 11 vous oblige par leSceptreq i il amhen vos mains

lequel puiffe toufiours fleurir à la veüe des Rebelles.par le

throfne de tant de R iys, fur lequel vous -(tes afli ; , par le

ferment de voftre facre, par le nom facré de S. Louys, par

les larmes de fon Eglife, par les grâces miraculeufes qu’il
vous a départies,par la bénédiction de vos armes , auec

lefquelies il vous rend triomphât,3e redoutable, que vous

défendiez fa caufe, 8c vengiez les injures qu’on a faiétesà

fon honneur lia defjndu la voftre auec des foins, 8c des

tendreffes admirables de fon amour, 8c vous a fauué de

mille dangers que nous fçiurôs auCie'^ que nous auons

bien fouuent redoubté en terre, choififlant voftre Majefté
pour deftendre la gloire de fon nom contre fes ennemis,8e
combatre pour fon Royaumequi eftfon Egüfe. Ilne fout

pas maintenant palf-rles Mers contre les infidéliés pour

reculer fes bornes 8c l’agrandir , Il fautaff âchir celles de

l’enclos de voftre Royaume,8c luy rendre l’honneur de fbn

ancienne pieté. C’elt ceque l’Europe regarde, 8eattend

remplie 8c rauie de la réputation de vos armes,elle fçait le

iufte fubjet que voftre M ijefté a eu de les prendre,efle en

voit le progrez heureux,8rquelques trauerfes que la force,
que la malice la conniuence , la lafcheré aye voulu appor-
ter pour les empefcher 8c diuertir,elle aperçoit vifiblemét

que Dieu foiét fon œuure, qu il conduit vos combats, 8e

prefiieà vos batailles, elle admire ceft honneur referué à

voftre Majefté d’auoir commencé de continuer, 8c d’ache-

uer celle guerre Tactée, laquelle ne la fera point triom-

phcr que le nom,8c la caufe de Dieu ne triomphe auec elle,
8c ne partage en quelque façon le fruid de la vidoire»



Continuez donc, S i * e, & fi la prudence, ou timidité
humaine vouloir parler, commandez Jr.y de (e taire pour
ouyr fa voix du Ciel qui a lï bien commencé,& qui piomet
de continuer & couronner fes miiaclesen voftre faueur,
iufques icy toutes chofes confpirent à cela,1rs infenfibles
melmes deuiennent fetfibles aux commandemens que
Dieu leur fait de vous affifter.Vos ennemis ont-ils rec ours

à la mer? les marées deuiennent propice &fauorables à
Voftie paff ge. Ont-ils recours aux vaiflevux ? les vents

©beyffem à vosdcfirs, Quoy plus? Les feux & les fou*
dres du Ciel defcendét fur leurs magafins de guerrç pour
les deuorer, afin qu'ils fçachent que Dieu arme toutt s les
créatures en faueur des Roys qui combattent pour fa gloi-
re Quepourrôtilsdoncoppoferàvnefih ute puiffance?
Leurs battions & ramparts ? aueuglement ! Le Citlelt con-

tr’eux,& la terre ne peut auoir aucune place forte contre

luy, puis qu'il les void toutes d’en haut 8r leur commande:
Le nombre de leurs foldats ? Vanité ! C’elt vne poignée
de criminels qui ne difputent plus de leur mort, mais de la

qualité de le urs fupplices. Peut eftre les chaleurs de la
faifon ? Follie ! Elles font feichqs,faines, viues, 8f tempe-
rées de leur rafiaichiffementj&*cîus flnt fo|menir de dire
à voftre Majefté , que toutainfi que le Soleil s’aduançmt
vers lefigne delà Vierge qui lignifie la luftice , paffe par
celuydu Lyon,oil il doit entrer dedâsdeuxou trois iours,
pour paroiltre auec l’ardeur 8t le courage enflammé de ce

fenereux animal De mefmes.SiRE.efclattant de gloire,8c
e Majefté allez vous affeoir dedans lethrofnede voftre

luftice pour la faire fentir aux Rebelles, mais en Lyon,
mais auec le feu du zefe que vous auezpourla caufe de
Dieu, & les ardeurs Royales d’vne fainfte vengeance.

V o s t r e Majefté ne peur faire autrement,& nous ne

creyons jamais , qu’on luy confeille de s'arrefter en fi beau
chemin. Les ceuures confacrées à Dieu doiuent eftre par-
fa'âes, qui nelesacheue ,lesdeftruiét,&quis’arrefteau
chemin de la grâce,recule. Mais voudroit on bié le fier vne

autrefois â l’herefie, & paétifer iamais plus auec cefte ir fi-
delle qui ne demande la paix,quepourramafler fer force»,
8c vangerl’affront qu’elle penfeauoir receu,en receuantle



ëîiaftimentde là rébellion > Voftre Majefté n’a point corà”
Itiencé cefte guerre fans le pnfeil de Dieu,peut-elle rece»

üoirl’ouuerture de quelque *a!tté,(ànsfnn confentement?
Mais comment pourra il ïamais confentir que l’eniiemie de
Ion nom, & de fes Autels trouue du fupport en France , a-

près auoir foulé fon fang foubsles pieds , & triomphé de

l’honneur de fon efpoufe ? Oferons-nous adjoufter les lar-
mes de cefte Prouince du bas Languedoc, qui a fi longue-
ment attendu,defiré, &efperé voftre venue. Maintenant

que voftre Majefté eft arriuée, qu’elle peut voir les rauages
tpa’on a commisse facd embrafemét,la captiüité,lesmeur-
cresftes facrileges, & la face pitoyable de noftre Diocefe,
fansEg!ife,làns Preftres,fans Sacrements,lans exercice de

religion , nereceuta elle point le remede necelfaire pour
guérir fon afÜidion ? Si fera, car Dieu qui gouuerneles
Coeurs des Roys,les attendrit fur les malheurs des peuples,
qui foufifrenc la tyrannie de fes ennemis. C’eftpourquoÿ
nous refpirons,& finiffant nos plaintes , nous prions Dieu

■flu’il aflifte, & fortifie voftre Majefté pour acheuer fon ceu-

nire , Q^’il maintienne (es Confeillers, quideleurconléil
ont {autorisé, ÿne fi çloricwft emxcqrtjft : XjS’il benifîéla
OVfflçe deipri regu~.i ù «tionue les ennunisgC» qu’il nous

fafîe la grâce depouwoir bien toft chanter fur le tombeau
de l’herefie , & rébellion, vu Hymne de viétoire à voftre

honneur,8tvn Cantique de IoiungeS, & d’aétiôs de grâce*
à fa diuine Majeftc.
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